
  



Les couleurs du printemps : 

 
Si les cigognes s’installent et s’affairent dans les nids, elles ne sont pas les seules messagères du 
printemps. Linottes et Gorgebleues arborent leurs belles couleurs. 
 
 

Retardataire : 

La cigogne baguée BPUP a niché à Trignac en 2017 et a élevé 3 jeunes sur le 
pylône N° 12 de la ligne Guersac-Saint-Nazaire avec une autre baguée AZLZ.  
Cette année AZLZ est bien là mais l’autre cigogne du couple n’est pas baguée. 
BPUP traîne, José Alvarez vient de l’observer à Badajoz au Sud de l’Espagne 
à la frontière portugaise.  
José nous a envoyé une photo pour confirmer l’observation.  
Que va faire la cigogne ? Sa place est prise dans le nid. Va-t-elle rester au 
soleil de l’Espagne ? Reviendra-t-elle ? Dans ce cas la bagarre est inévitable. 
 

Bagarre : 

Une bagarre, c’est bien ce qui s’est produit à Messans. En février les deux cigognes de l’an dernier BVNN 
(le mâle) et ARWV (la femelle) étaient sur le nid. Début mars et début avril, j’ai trouvé la femelle sur le nid 
de Vue-Sud à environ 1km de là. Les voisins du nid m’ont fourni l’explication : une violente bagarre a 
opposé le couple à un groupe de cigognes. Finalement la femelle a été évincée et remplacée par une autre 
non-baguée. ARWV est retournée sur le nid qu’elle avait déjà occupé de 2013 à 2015. 

 
Le nouveau couple à Messans (la femelle est debout) et ARWV couchée à Vue-Sud 



Stratégies hivernales : 

Ces deux exemples illustrent bien le problème du choix de la stratégie hivernale qui se pose aux cigognes. 
En effet c’est une espèce dont les individus n’ont pas tous le même comportement : certaines cigognes 
continuent des migrations longues en Afrique, d’autres restent sur place tout l’hiver et d’autres optent pour 
des migrations plus courtes principalement vers les décharges des grandes villes espagnoles ou d’Afrique 
du Nord. 
Partir c’est prendre le risque de revenir plus tard, de trouver la place occupée et de devoir batailler pour la 
retrouver. Une partie des cigognes nicheuses préfère ne pas trop s’éloigner des lieux de nidification et on 
peut les voir, regroupées en dortoir ou sur certains sites qu’elles fréquentent en période de froid. 

 

 

Sitôt construit, sitôt détruit : 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Petit nid en équilibre précaire où deux 
cigognes ont commencé à couver mais qui n’a 
pas résisté au premier coup de vent. 
 
 
 
 



Déséquilibre :  

A Vue, la plate-fome des Gannes a pris une inclinaison inquiétante. Le mât est en bon état mais le sol est 
marécageux et il n’y a pas d’ancrage proche pour y fixer un hauban. Il va finir par tomber sous les assauts 
du vent. La redresser n’est pas simple car elle est située au fond d’une prairie longtemps humide.  
Mais faut-il la redresser ? Les cigognes sont maintenant nombreuses et elles trouvent d’autres solutions 
pour construire leur nid. 
Lorsque la plate-forme au centre de la réserve du Massereau est tombée, nous avions pris la décision de 
ne pas la relever et le couple de cigognes a vite trouvé un arbre proche pour s’installer. Evidemment le 
risque c’est de les voir déménager sur un poteau électrique comme ce couple qui a commencé un nid à 
Prinquiau avec des risques d’électrocution ou de coupures de courant. 

 

 
 
 
 

 

Retour : 

A la Gâtine à Machecoul, deux cigognes (BPYY et 
BMLU) ont niché en 2016 et ont élevé deux jeunes. 

En 2017, l’une des deux (BPYY)  a préféré 
déménager sur le pylône à HT voisin et a élevé 3 
jeunes avec une autre partenaire. 

BMLU est restée seule.  

Cette année BPYY est toujours sur le pylône mais 
BMLU n’est plus seule. Une cigogne non-baguée 
est arrivée.  

Aux dernières nouvelles, sur ce nid, les naissances 
sont attendues pour la deuxième semaine de mai 
alors que dans les nichées précoces, les premiers 
poussins pointeront leur bec dès la mi-avril. 

 

 



Têtues : 

Voilà un nid qu’Enedis a 
équipé de dispositifs 
dissuasifs après la 
nidification de l’an 
dernier pour prier les 
cigognes d’aller faire leur 
nid ailleurs. Raté ! elles 
ont réussi à le 
recontruire au milieu de 
ce qui est normalement 
destiné à les éloigner. 

 

 

 

Nettoyage de la roselière : 

 

La roselière de Donges-Est où se trouve le camp de baguage de l’ACROLA est dans un état pitoyable.  
De multiples troncs, branches, planches et madriers apportés par les marées l’ont envahie. Plus grave, elle 
est jonchée d’une quantité impressionnante de déchets. Des objets hétéroclites comme une bouteille de 
gaz, une roue, un caisson en aluminium et des centaines de bouteilles plastiques ont été récoltés lors 
d’une première opération de nettoyage par les bénévoles de l’association. 
 
 

L’expo voyage : 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après Cordemais l’exposition « des plumes et des hommes » sera installée sur le port de Nantes au centre 
des Salorges du 25 avril au 23 mai. Elle sera ouverte au public de 10h à 18h du lundi au vendredi. 

Jean-Yves Brié 


